
À VOS JUMELLES
En  ce  mois  d’octobre  nous  passons  de  l’été  à  l’hiver,  l’horloge  interne  des  oiseaux  est
déphasée.

Un échantillon des canards classiques parsème les plans d’eau : souchet, siffleur, morillon,
pilet, Tadorne de Belon,  Sarcelles d’hiver, Nettes rousses. Quelques limicoles arpentent les
berges :  Bécasseau minute,  variable,  Grand et Petit  gravelot,  Combattant varié,  Chevalier

culblanc. Des Bécassines sourdes se tapissent dans l’herbe, imitées par une Marouette poussin.
Un Grèbe à cou noir joue les bouchons. La Talève sultane, longtemps présente semble avoir
émigrée vers des eaux plus chaudes.
Une centaine de grues déroutées par le mauvais temps tournent en rond.
Un Faucon émerillon vient goûter les passereaux régionaux.
Les fringilles bougent vers le sud. Quelques Mésanges rémiz picorent les massettes, une Pie-grièche méridionale passe.
Les Accenteurs alpins et les Tichodromes échelettes rejoignent leurs hivernages habituels.
Patrice Delgado

« DES TERRES ET DES AILES», pour faire revenir la biodiversité dans nos campagnes
Une étude récente issue du Muséum national d’Histoire naturelle et du CNRS montre que les 
populations d’oiseaux dans les campagnes ont diminué d’un tiers en 15 ans.
Un bilan édifiant, qui nous force à agir.
Avec le soutien de l’APCA, la LPO lance le programme « Des terres et des ailes ». L’objectif ? 
Réinstaurer la nature de nos campagnes et réduire la disparition des oiseaux. Agriculteurs, 
paysans, associations locales, chambres d’agriculture, ENSEMBLE AGISSONS !
« Des Terres et des Ailes » est un programme qui lutte contre la disparition des oiseaux 
communs des campagnes.
Pour en savoir plus : https://www.lpo.fr/actualites/des-terres-et-des-ailes-reinstaurons-la-
biodiversite-dans-nos-campagnes
Voir aussi le site dédié : www.desterresetdesailes.fr 

GARDONS ENCORE LONGTEMPS L’EFFRAIE DANS NOS CLOCHERS !
Notre petit groupe de bénévoles continue sa conquête des clochers du Tarn. Ce mois-ci, avec
la collaboration de Madame Corbière Fauvel, Maire de Cadalen, des employés communaux,
ainsi que celle d’Alexis Gagneron, bénévole de la LPO Tarn et habitant de Cadalen, nous
avons posé le nichoir dans le clocher du village. L’exposition «Plumes de nuit » a rencontré un
grand succès auprès des élèves et de l’ensemble des institutrices de l’école du village. Notre
conférence sur « Les rapaces nocturnes du Tarn » que nous avons présentée le 19 octobre avec
Audrey Walleau, salariée de la LPO Tarn, a été suivie par une quinzaine de personnes très
intéressées et qui a permis de nouvelles rencontres qui aboutiront sur la création de refuge
chez des particuliers et de nouveaux contacts avec d’autres mairies. Donc, en route pour de
nouvelles conquêtes. Nous vous tiendrons au courant.

A LA MAISON DU BOIS ET DU JOUET D'HAUTPOUL
Dimanche 7 octobre, le Groupe Autan de la LPO Tarn participait à l'anniversaire des 20 ans
de la Maison du Bois et du Jouet d'Hautpoul,qui est aussi Refuge LPO. Malgré un temps
maussade,  le  stand a accueilli  une vingtaine d'enfants accompagnés de leurs parents afin
d'assembler des nichoirs à mésange founis par l'atelier menuiserie de la Maison du Bois et du
Jouet  ou  de  confectionner  des  boules  de  graisse.  Un  diaporama  sur  les  oiseaux  de  la
Montagne noire a réuni quelques dizaines de personnes intéressées. Merci à tous ceux qui ont
bien voulu nous rendre visite au stand. Défendre la biodiversité c'est aussi communiquer et
faire partager notre passion. A travers cette manifestation nous avons essayé de le faire.
Floriane, Marie-Odile, Jacques et Claude

https://chambres-agriculture.fr/
http://www.desterresetdesailes.fr/
https://www.lpo.fr/actualites/des-terres-et-des-ailes-reinstaurons-la-biodiversite-dans-nos-campagnes
https://www.lpo.fr/actualites/des-terres-et-des-ailes-reinstaurons-la-biodiversite-dans-nos-campagnes


PORTE PLUME
Les oiseaux de Guyane ; Tanguy Deville ; Biotope éditions 2018 ; 49 euros

La  forêt  équatoriale,  le  rêve  de  l’admirateur  des  oiseaux ;  des  centaines  d’espèces  aux
formes parfois originales et aux couleurs inconnues chez nous. Mais…le rêve engendre
parfois le cauchemar. Qui y  a passé un peu de temps, a subi les pluies diluviennes et le

vent d’une « tormenta » dans une pirogue au milieu d’une rivière amazonienne large d’un
kilomètre minimum, oublie le paradis. L’autre facteur original est la pérennité du temps et

du climat. Nos points de repère habituels disparaissent. Le soleil se lève à 6 h le matin et se
couche à 6h le soir. Mis à part les variations saisonnières, saison des pluies, « saison sèche »,
le temps météorologique  est uniforme et la perception par l’humain déconcertante. Francis
Hallé*, le grand spécialiste de ces forêts parle d’un monde sans hiver. Cette impression  que le
temps est figé influe sur la vie. Immergé dans les arbres, le calme habituel est soudain troublé
par   le  fracas  d’une  feuille  qui   tombe.  La  forêt  silencieuse  pendant  des  heures  s’anime
soudain de chants et de virevoltes colorées des rondes d’oiseaux.
Ce livre par ses belles photos originales, carnets de terrain et textes nous transporte avec bonheur dans ce milieu déconcertant,
merveilleux et envoûtant, si opposé à nos médiocrités quotidiennes.
*Francis Hallé a écrit plusieurs livres excellents sur les arbres : «  Un monde sans hiver » présente les milieux de ce monde des tropiques et son
influence sur les hommes.
Patrice Delgado

DU CÔTÉ DES REFUGES LPO (Retrouvez chaque mois un conseil de saison)
Le 25  novembre est  une date  bien connue des jardiniers car  « A la  Sainte  Catherine,  tout  bois  prend
racine ». Reprenons la sagesse de nos anciens et pensons à « peupler » nos terrains de végétaux. 
Des arbres tout d’abord, qui sont reconnus pour être  « le couteau suisse du climat ». C’est  une action
concrète et efficace pour lutter contre le réchauffement climatique. Qui n’a pas apprécié lors de cet été
caniculaire  l’ombrage  des  arbres  et  la  fraîcheur  qu’ils  apportent ?  On  dit  même  qu’il  adoucit  les
mœurs… Pensons aussi aux générations futures. 
Si c’est possible, plantons des groupes d’arbres car ils ont besoin pour bien grandir et vivre vieux de la
compagnie d’autres végétaux.
Que  planter ?  Evitons  les  arbres  « exotiques »  peu  accueillants  pour  la  faune  et  les  espèces
envahissantes.  Chênes,  frênes,  tilleuls,  arbres fruitiers,  mûrier  blanc,  charmes.  ..  toute espèce locale
adaptée à son territoire. Faisons une belle place aux feuillus en limitant les conifères trop favorables à
l'expansion de la chenille processionnaire.
Plantons des arbustes également que l’on peut intercaler entre les grands arbres.  (Voir le Courrier de
l’hirondelle de septembre (n° 81) qui vante les bienfaits de ces végétaux.)
Au-delà de notre lopin de terre, incitons nos communes, les établissements publics, les entreprises à faire de même. 
Et rejoignons, si ce n’est déjà fait, le programme des Refuges LPO, une action elle aussi concrète pour préserver la biodiversité. 
Alors, plantons, plantons, plantons… 

OPÉRATION TOURNESOL BIO
La première distribution de tournesol bio en novembre a remporté un vif succès, merci beaucoup à
tous ceux qui ont passé commande, à notre producteur de graines de tournesol qui a du ensacher
plus de 220 sacs et plus particulièrement aux bénévoles qui ont assuré la collecte des commandes et
la remise des sacs le samedi  3 novembre 2018 sur les deux points de distribution. 

À NE PAS MANQUER AU MOIS DE NOVEMBRE
Samedi 17 novembre 2018     : Le nourrissage des oiseaux 
Apprenons à mieux connaître et à savoir comment aider les oiseaux de nos jardins grâce à un 
diaporama commenté. Les enfants pourront participer à des jeux sur le thème des oiseaux, de 
leur migration et auront la possibilité de réaliser des boules de graisse. 
Lieu : Secteur Lagarrigue 
  de 14h à 17h 
 Marie-Odile Diot – 06.64.75.25.45

Dimanche 18 novembre 2018   : Atelier nichoirs et mangeoires - Carmaux 
Voici venu le temps de fabriquer nichoirs et mangeoires pour aider les oiseaux des jardins ; l’occasion aussi de s’informer sur le 
nourrissage hivernal,  la nidification et les pratiques favorisant la faune des jardins. 
Animation ouverte à tous, petits et grands. 
Participation demandée pour emporter les réalisations. 
 à partir de 14h - Salle du Carmausin 
 Bettina Pulpito - 06.33.68.52.81 



À SUIVRE AU MOIS DE DÉCEMBRE
Dimanche 2 décembre 2018   : Sortie découverte des oiseaux des falaises.

Les falaises de notre département abritent de nombreux oiseaux, certains sont des hivernants comme le Tichodrome 
échelette et l'Accenteur alpin. D'autres sont visibles toute l'année sur le site comme le Faucon pèlerin et le Grand 
Corbeau. Vallée de la Vère de Larroque à Bruniquel
 de 9h à 12h (repas tiré du sac pour ceux qui veulent prolonger un peu)
 David Alquier - 06.26.41.48.25 

Nouvelle rubrique : 
LES OISEAUX DU TARN
  
Le Tichodrome échelette
Tichodroma muraria
Occitan : Escalabarris                          
Biométrie :                   
Longueur : 15,5-17 cm                                                    
Envergure : 27-32 cm 
Poids : 15 à 20 gr
Distribution : nicheur en partie sédentaire dans les parois escarpées
entre 400 et 2500 m d’altitude  dans les Alpes, les Pyrénées et la 
Corse, rare dans le Jura.
En hiver des centaines de migrateurs partiels colonisent le Massif 
Central, la Provence, quelques individus essaiment
un peu partout en France. 

Etymologie : Tichodroma : du grec téichos : mur et dromos : 
coureur ; coureur des murailles, répétition (muraria).
Buffon le nomme pic des murailles ou échelette,  de écheler : escalader.

Description, comportement :  Accroché immobile à la paroi, il n’est pas facile à repérer. Plutôt de couleur terne légèrement
marqué de blanc sur les rémiges au repos, quand il déploie ses ailes, le rouge qui éclate surprend, éblouit, fleur éclose de la roche
et il se transforme en un joyau couleur rubis. 
Le «  papillon de roche » se nourrit sur les falaises.  Il grimpe en écartant et refermant légèrement les ailes et inspecte les fissures
avec son bec un peu courbe, long de 23 à 35 mm. Les proies qui se croient bien cachées sont capturées, parfois assommées contre le
rocher et avalées. Il consomme des imagos, des larves et des oeufs d’insectes, des araignées, des millepattes, des cloportes, des
gastéropodes.
Sans raison apparente, il se déplace en vol de quelques dizaines de mètres et poursuit sa quête.

Menaces,  protection :  La  pollution  urbaine  et  l’escalade  ont  un  impact  négatif  sur  les  animalcules  dont  il  se  nourrit.  Le
nettoyage des voies d’escalade réduit le nombre de caches pour les insectes et les gastéropodes. Le passage répété de grimpeurs
réduit encore leur population. Il est assez peu farouche, la présence de l’homme semble peu l’affecter.
Il est totalement protégé.

Quand et où le voir : C’est un visiteur de l’hiver. En 2017 le premier a été noté le 22 octobre. Il regagne sa zone de reproduction
au début du printemps, fin mars.
Il fréquente les falaises, les carrières et les vieux bâtiments jusqu’en ville où il chasse les insectes qui vivent ou hivernent dans les
interstices.
Parmi les classiques, les murs de Puycelsi, même  les bâtiments isolés comme la tour de Castelnau de Lévis, il est régulier au-
dessus de Dourgne.

Bibliographie :
L’étymologie des noms d’oiseaux de Pierre Cabard et Bernard Chauvet
Pour ceux qui s’intéressent aux falaises l’exhaustive étude : Escalade et biodiversité rapport final février 2007 par association des
naturalistes ariégeois, conservatoire départemental des espaces naturels de l’Ariège, CPIE Ariège.
Impact assessment of intense sport climbing on limestone cliffs :  response of rock-dwelling land snails de B. Baur,  A. Baur, P.
Schemera, 2016 Elsevier.
Patrice Delgado              

          Consultez le site internet de la LPO Tarn pour connaître les prochaines animations et sorties.
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